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La Section Entomologie du Centre Nuras effectye depuis Octobrg 1966 une 
série d'enquêtes visant 'a déterminer les sones o h  les conditions sont les plus 

'N propices 8 l'apparition d'épidemies de fièvre jaune. Ces études, faites à la 
demande et avec l'aide de l 1 O 2 I e S e 2  ont kté poursuivies au Elali, en Haute-Volta, 
au Niger (PICHON et al., 196'j'a, Ig6Tb e t  I967', SUBRA et al. I 1967) au Dahomey 
(€UNON et al,, 1967) au Togo (PICHON et DYEXKOUNA, 1967) e t  en Cate d'Ivoire 
(PICHON et SALES, 1967, PICHON et al. , 1968) 

uï 

Un rapide sondage en fin de saison des pluies (PWXLIPPON et OUEDFLAOGO, 
1966) dans la région de Bandiagara semblait indiquer qu'bedes vittatug était 
un moustique assez fréquent dans cette région. D'autre part, SUERA et al., 
notaient en saison sèche qu'Aedes aegypti était souvent présent à 1'Qta-t 
larvaire dans les récipients d.estinés à la toilette,, Les conditions semblaient 
donc assez favorables à l'implantation de la maladie. Pour en délimiter et 
préciser les risques, une enquête plus poussée était necessaire au début de 
la saison des pluies. 

La principale ville de la région est Bandiagara, qui est située 5, I4O2I.l 

do latitude Word et B 3O37' de longitude Ouest. Le Cercle de Bandiagara est 
limité à l'Ouest par celui de lopti, au Nord par celui de Douentza, à l'2st 
par ceux de Kor0 et de Bankass et au Sud par celui de Djenné, 

" 

t. 

Géographiquement, le plateau Dogon est constitué par des formations 
puissantes de grès infracambriens (500 millions d'ann8es) reposant en discor- 
dance ßur $le socle birrimien (2 milliards d'années) . 

Trois unités se dégagent du relief: 

la, Le plateau Dogon, de forme grossièrement triangulaire, il slimline en 
pente douce vers l es  vastes >laines du Niger e t  du Bani 5, l'Ouest; I*al$itude 
s'élève peu à peu vers le Nord et lf%t jusqu'à 600 B 700 mètres, Sur ce 
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plateau, le rocher affleure sur de très grandes étendues et les reliefs sont 
nombreux (falaises, abrupts, chaos rocheux, etc, o o ) ,  souvent séparés par des 
bas-fonds plats relativement humides. 

2a, La falaise, Le plateau s'achève à l'Est par la grande falaise de Bandiagara, 
orientée grossibrehent nord-est-sud-ouest, et domine la plaine qui lui fait 

IL 

suifie. Cette falaise s'abaisse considérablement vers lle Sud, oh le plateau J 

devient de plus eh plus étroit, formant une ligne de hauteurs qui se prolonge 
au Nali dans les arrondissements de Sokoura, Koula et Boura, et en Haute-Volta 
dans la région de Tanailla. 

3Q0 La plaine, ou Séno. Elle s'étend V e r s  le Nord et l'Est et fait suite à la 
falaise dont e l l e  est souvent séparée par un piémont d'éboulis ou de collines 
sableuses, I1 s'agit d'une immense plaine sablonneuse d'altitude pratiquement 
uniforme (250-280 m) 

- I  

La région de Bandiagara possède un climat de type sahélien, La ville 
principale reçoit annuellement de 500 B 600 m m o  La saison des pluies dure de 
la mi-Juin à la mi-Octobre, avec un maximum en Août. I1 y a normalement 8 mois 
écologiquement secs (recevant moins de 25 mm), On note les températures 
journalières moyennes les plus 'basses ( 2 O o - 2 Z 0 C ,  minimum absolu de 8Oc) en 
décembre- janvier, et les plus élevées (32-33OC , maximum absolu 3 8 O C )  en 
avril-mai- juin 

Le réseau hydrographique est constitué par les affluents du Niger et du 
Bani qyi coulent d'Est en Ouest ou du Nord-Est au Sud-Ouest. Tous sont 5 sec 

pendant une partie de l'annéel et ne coulent que de juillet à d6cembre. Le i 

principal cours d'eau est la Yam6 de Bandiagara qui draine une partie du pla- 
teau Dogon par l*intermédiaire de isds affluents, 

- 
~ .. 

2..2. Végétation, 

Le plateau est couvert par une savane à herbe rase et arbres ou arbustes 
très clairsemés, Sur le plateau de vastes superficies sont depourvues de tout 
couvert végétal. Dans les bas-fonds la vegétation est nettement plus dévelop- 
pée et les cultures sont importantes, 

2e3. Géographie humaine 
Toute la region est peuplée par les Dogon, essentiellement cultivateurs. 
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Sauf en p la ine ,  l e s  v i l l ages  ne sont jamais cons t ru i t s  su? l e  t e r r a i n  p l a t ,  

mais sont  perchés sur l e s  hauteurs ou accrochés aux f l ancs  de l a  f a l a i s e ,  Le 

sous-bassement des habi ta t ions  est  en p i e r r e ,  l e s  murs en banco, l e  t o i t  p l a t ,  

L e s  v i l l a g e s  peuvent ê t r e  groupés ou formés de p e t i t s  hameaux assez rapprochés 

l e s  uns des au t res  (SUBRA e t  a l , ,  1967) o Les cu l tures  s e  pratiquent au bas 

des escarpements rocheux dans de p e t i t e s  plaines  e t  des bas-fonds, su r  des 

plateformes, dans l e s  val lées .  C e  mode de v i e  t r è s  p a r t i c u l i e r  peut avoir  des 

incidences sur 1 épidéniologie de 1 onchocercose (PKILIPPON, 1966) e 

r; 

4 

Les Peul semi-nomades sont également nombreux dans c e t t e  région, où i ls  

élèvent bovins e t  cheuaux. 

Au cours de l a  tournée, 11 l o c a l i t é s  ont é t 6  v i s i t é e s  (voir  c a r t e  1): 

Bandiagara, D j i l é ,  Gogoli, I b i ,  Ilalibombo, Lougouroumbou, Parou, Saa l i ,  Sang?,, 

Ségué e t  Yolo, 
Dans ces  agglomérations, un c e r t a i n  nombre de maisons étaien-5 inspactées,  e t  

l a rves  e t  adul tes  de moustiques y é t a i e n t  récol tés .  Les coordonnées géographi- 

ques de ces  l o c a l i t é s  sont données en annexe 2 0  

En out re  notre  *&!quipe a prospecté 8. pied l e s  a lentours  de ce r t a ines  , 

l o c a l i t é s ,  à l a  recherche de l a rves  de moustiques dans l e s  gStes na tu re l s ,  

Les la rves  de 237 g î t e s  ont é t é  récol tées  e t  déterminées au Laboratoire 

d'Entomologie. 

3.10 Fréquence d'Aedes a e m p t i  Linné, 
,. 

= 
- Aedes aegypti  e s t  l 'espèce qui a é t é  l e  plus fréquemment incriminée dans 

l e s  épidémies urbaines de f i è v r e  jaune, Du f a i t  de l ' cxophì l ie  hab i tue l l e  des 

adul tes ,  l a  meilleure méthode pour évaluer sa densi té  e s t  de f a i r e  le dénom- 

brement de se s  g î t e s  l a rva i r e s  (NACDONALD, 1956), On ca lcu le  donc l ' I n d i c e  de 

-r ponte ou indice stépomyien, ou indice d'Aedes aegypti ,  en f a i s a n t  l e  rapport  

du nombre de g î t e s  p o s l t i f s  pour c e t t e  espèce au nombre de maisons prospectées 

mul t ip l i é  par  100 (BRETEAU, I954), Nous donnons en annexe 1 l a  l i s t e  des 

l o c a l i t é s  prospectées e t  des indices  d '  Aedes aegypti  correspondants (notés "AA" 
dans l a  3e colonne). 

I 
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3e101e Etude du stockage de l'eau. 

Les edquêtes précédentes ont prouvé que les gîtes larvaires les plûs 
fréwents pour Aedes aempti dans les zones rurales de savane.de l'Afrique 
occidentale sont constitués par les récipients utilisés pour le stockage de 
1 * eau. Très généralement s .  il s i agit de jarres en poterie, nommées "canar'is'' e 

La durée du développement larvaire d'Aedes a'egypti étant de l'ordre de 7 jours, 
le facteur qui conditionne la pullulation des adultes est la fréquence de 
renouvellement de 1' eau dans les jarreso Ce facteür Ost lui-même influencé 
par les disponibilités en eau de la région Qtudiée, et par l e s  habitudes des 
différentes populations qui y vivent (PICHOIT et HOION,. 1967) o 

* i  

La plupart des villages Dogon étant bâtis sur des hauteurs rocailleuses, 

les populations doivent parcourir plusieurs- Icilbmètres par 
d'accès assez difficile, le ravitaillement en eau pose de graves problèmes. 
Dans bien des cas 
jour,-Pendant la saison sèche, il-*semble que l'eau de baisson soit assez 
souvent renouvelée, puisqu'exempte de.larves; par contre à côté des canaris 
d'eau de boisson se trouvent des canaris renfermant l'eau de toilette, qui 
n'est renouvelée qu'au fur et à mesure des besoins, Dans la grande majorité 

1. trouve:%es larves d'bedes aegypti (SUBFLA et al., 1967),. Cette pratique 
de ces dern'ers on 

n'est pas rare en Afrique occidentale: nous Il'avons rencontrée en pays Bassari 
au Togo, et en pays Bissa (Cercles de Garango et Tenkodogo) en Eaute-Volta 
(PICHON et DY%TrlKOU1\IR, 1967) o Pendant la saison des pluies,,ldu moins dans les 
localités prospectées, la distinction n'était plus faite entre eau de boisson 
et eau de toilette, sans doute parce que l'eau était plus abondante, Cependant, 
l'accès aux points d'eau demeurait une corvée pénible, et l'eau des canaris 
n'était que rarement complètement renouveléeo En principe, l'eau est transportée 
dans de petits canaris (contenance 10-15 litres) puis entreposée dans une 

- 

1 

Y 

.* 

ou 'deux grandeCs) jarre(s) (contenance moyenne 80 litres) non enterrée( 6) , 
à l''intérieur, 

3 o I,o 2 o Résultats ., 

Alcrs que l'association Aedes aegypti - Aedes vittatus semblait assez 
fréquente dans les gîtes naturels dans le Centre et le Nord du Togo (PICHON 
et D"iKOUNA, 1967), ce ne fut jamais le cas dans la région étudiéc, Nous 
n'avahs jamais trouvé ces deux espèces cohabitant dans les nombreux creux de 
rochers prospectés, bien que de tels gltes conviennent souvent parfaitement à 



Aedes aegypti (SURTEES, 1962) o Cette espèce était uniquement présellte à 

l'état larvaire dans des gîtes artificiels (canaris d'eau de boisson, abreu- 
voirs 
I1 semble donc que nous ayons affaire dans cette région à une souche v*domes- 
tique" (CORNET, I967), La plupart des adultes trouvés au repos dans l e s  

etc o ) qu'elle partageait d'ailleurs parfois avec &cles vittatns o 

ct. 

maisons étaient à jeun et venaient probablement d'éclore, No-f;ons qne leur 
capture, comme d'ailleurs celle d'bedes vittatus, était très difficile, ces 
moustiques s'envolant à la moindre alerte. Dans certaines maisons, leur 
nombre estimé était de plusieurs dizaines, a l o r s  que seuls quelques individus 
purent être capturés (cf annexe I), 

'J' 

Dans l'ensemble, l'indice d'fledes aegypti est d'autant plus élevé que 
les conditions d'approvisionnement eu eau sont plus difficiles, ce qui conduit 
les habitants à la conserver plus longtemps, C'est pour cette raison que la 
densité d'bedos aegypti ét,ait très faible dans la,ville de Bandiagara, oÙ 

l'approvisionnement en eau ne pose aucun problème, D'autre part, Aedes aegypti 
est assez exigent quant à la propreté de l'eau: 69,4$ de ses gîtes contenant 
une eau assez claire, contre 30,6$ contenant une eau souillée (Annexe- 3) o 

Dans ce dernier cas d'ailleurs, Aedes aegypti semblait en' voie d'extinction 
e t  Qtait remplacé par Aedes vittatus ou diverses espèces de Culex. 

1 I 

3.2, @%mence d'Aedes ~rt-atxbs-gigot, 

3.2.1, Généralités, 

-__----_-_--_---_-__------------ 

Aedes vittatus :Bigot. se rencontre dans la plus grande partie des zones 
c 

zoo-géographiques éthiopienne et orientale, .ainsi que dans certaines parties 
de la zone méditerranéenne 

c 
(SERVICE, 1965) o 

c 

C'est une espèce particulièrement bien adaptée aux conditions semi- 
désertiques, Cette espèce existe dans les zones où la pluviométrie est 
inférieure à 250 mm: à Erkowit, Soudan (LEKIS, 1953),dans. le Nord-Tchad 
(RIOUX, 1961) et à Aïoun-el-Atrouss République Islamique de Eauritanie 
(PICHOH et OUE3RAOG0, 1967) e Cependant , cette espèce peut être fréquente dans 
les régions plus humides et mériaionales: dans'le Sud de l a  Côte d'Ivoire,'& 
Daloa (RODHAIN, comm.pers o ) ,  en République de Guinée? (MATTINGLY et BRUCE- 
CHWATT, 1954; KRENER, I960), dans le Sud Nigeria (MAYER, 1911; PHILZP,I962),' 
dans le Nord du Ghana (IRGRAP?, IgIg), dans le Centre du Togo (PICHOH et D Y E "  

KOUNA, 1967) et du Dahomey (HANON et al,, 1956). 

, 
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Le gîte larvaire favori de cette espèce est constitué par les trous de 
rocher, mais on la rencontre aussi dans d'autres gîtes naturels, tels que les 
trous d'arbres (RODHAIN, commepers,) et dans des gîtes artificiels (INGRAM, 

1919; PICHON et DYESIKOUNA, 1967) o Dans ce dernier casq on peut rencontrer des 
adultes actifs même en pleine saison sèche, alors que si cette espèce a uni- 
quement des gîtes naturels à sa disposition, ICs adultes n'apparaitront que 
pendant la saison des pluies, Lorsque des creux de rochers existent dans lies 
lits de cours d'eau, on peut trouver des Aedes vittatus toute l'année (ROBIN- 

SON, 1950; PICHON et DYENKOUKA, 1967). 

r 

'ri 

. 

Aedes vittatus peut transmettre le virus amaril par piqûre en laboratoire 
(MUSPRATT, 1956). La transmission peut avoir lieu de 11 à 39 jours après  le 
repas infectant; une femelle a survécu au laboratoire pendant 67 jours (PHI- 

LIP,  1929). Cette espèce semble avoir joué un rôle appréciable, sinon prépon- 
dérant, dang&gi&2xe épidémie de f ihre jaune des Uont Nuba (Soudan), en 

1940, qui T/ ' 

1941; LEWIS, 1943) 

302.2, Gîtes naturels, 

plus de I5 .OOO personnes et fit plus de I500 morts (KIRK,  

s .  

Les trous de rochers sont particulièrement nombreux sur ce massif gré- 
seux, e t  la plupart étaiont remplis d'eau l o r s  de notre prospection. Par 
exemple, dans un'rayon de 5 kilom6tres environ autour de Bandiagara, notre 
équipe, au cours de 2 journées de prospection, a pu récolter des larves 
d'Aedes vittatus dans 84 gîtes naturels, la plupart constitués par des "cous 
de rochers (cf annexe 3bis). Très souvent-dans à peu près 50s des cas-ces 
gîtes hébergeaient aussi des larves d'Amphibiens, Enfin, un très grand nombre 
de trous de rochers ne contenait plus de larves de moustiques, mais de très 
nombreuses larves d'Amphibiens. Dans le Nigeria du Nord, SERVICE (1965), a 
montré que l a s  tétards sont l e s  prédateurs les plus efficaces pour la destruc- 
tion d'Aedes vittatus, Il est fort possible que la densité de ce moustique 
diminue au cours de la saison des pluies comme au Soudan, par suite de la 
multiplication des prédateurs (LEWIS, 1943) o Aedes vittatus Btait aussi présent 
dans d'autres types de gîtes: mares et marécages, trous d'arbres, et même dan; 
iles flaques d'eau boueuset-, 
au Mali par HAMON et coll. (1961). 

.. 
- 
i 

gcite inhabituel qui avait déjà été enrcgistré 



3.2.3. Gftes artificiels, 

Bien qurét&nt nettement inférieure à celle des gTtes naturels, la densité 
d*Aedes vittatus dans les g2tes artiftcîels était asse2 importante, Il it été 

de gîtes (naturels ou artificiels) posi-kifs pour cette espèce, au nombre de 
maisons visitées, le tout multiplié par cent (cet indice est noté "AVv9 dans 
la 32 colonne de l'annexe I). Comme dans le Nord du Togo et dans le Sud-Est 

1 possible d'établir un indice d'Aedes vittatus, en faisant le rapport du nombre 

d 

de la Haute-Volta, Aedes vittatus est assez frQquent dans les jarres d'eau 
claire, où cette espèce e s t  souvent en association avec Aedes aegypti, Nous 
le trouvions indifféremment à l'intérieur ou à l'extérieur des habitations. 
D a n s  les récipients divers abandonnés dans les cours e% remplis d'eau de pluie 
plus ou moins sottillée, utilisés comme abreuvoirs, Aedes vittatus tendait 2, 
supplanter tofalement Aedes aegypti, et était en association frécyuonte avec 
diversos larves de Culex (annexe 3 bis -) 

3.2.4. Comportement des adultes 

En Sierra Leone, GOTDON et coll, (1932) notent qu'Aedes vittatus pique 
l'homme B l'extérieur de I9H à 22H. Dans l e  Nigeria du Nord, cette espBce est 
strictement exophage (SERVICE, 1963) o En Haute-Volta, bien qu'on observe un 
pic d'activité marqué au crépuscule, (66$ de la capture totale), il est fré- 
quent que cette espèce pique l'homme même en p l e i n  jour (KRTIOB, 1963)* Nous 
avons aussi capturé des Aedes vittatus à trois 
des zones hihabitées (voir annexe' 4). Des adultes de cette espèce ont aussi. 
été récoltés sur appât humain b l'intérieur des habitations; la même endopha- 
gie avait été remarquée dans le Sud-Est de la Haute-Volta (PICHON et RODHAIN, 
1968), Parmi les adultes vus au repos à l'intérieur des habitations, nous 
avons rencontré un nombre non négligeable de femelles d'bedes vittatus, dont 
la  plupart étaient gorgées,, e t  certaines gravides, ce qui dénote une endophilie 
assez nette, 

reprises 
,L , epl plein s o l e i l ,  dans 

Une capture sur appât animal (mouton) sous moustiquaire-piège a montré 
"Aedes vittatus semblait aussi assez fortement zobphile (cf annexe 4 bis) 

Notons que le comportement d'Aedes vft,tatus semble - t rès  vargable d'une 

région B l'autre: dans l e  Sud de lJEthiopic (r6gion de Kaffa) il ne semble I 

pas attaquer l'homme, et les larves gitent dans des trous d'arbres (SERIE et 
coll., 1964jX alors que dans le Bord du même pays, le gîte classique est 
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c6nsti-t;uB par  l e s  t rous  de r o c h r s ,  e t  les adul tes  sont assez anthropdphiies 

e t  endophiles (C?&BAUD etc,OVAZZA, 1958). be mênie sur l a  cô te  dq Kenya, même 

lorsque l e s  IaWed é ta iqnt  abondantes, ce  moustique a rarement é t é  p r j s  sur 
appst humairi (VAN SOUER@J e t  c o l l o  , f955) : de meme en Unio-n Sud-Africaine 

I I  

c 

~ I*rrr ,  ~ * * -  - -7" r %** ..+ 1 .T% J...r.-r*"s " - - (MUSPUTT, 1955) 

3 . 3 .  Autres ve,c.hettPs ,potent ie ls .  
Ø 

Nous n'avons pas capturé dlAbde,s (Dieeromy--) gr o t lor i - furc i f  e r ,  qui fu; L _, - * . a k -1  **.*e **-e-T"i'C.r .s&,arc*f * .?,*">.a++.*" -4." 

soupgonnlé avoir  é t é  l e  vecteur p r i a c i p a l  l o r s  de I l é p i  émie des Ifonts Nuba. ' 

Cependant ie'rnousti&e a d4jà é t é  Capturé ên 1954 à Bandiagara, oÙ il a t t a a a i t  
l'homme au 'crépuscule (JaHANON a t  coii.,1961) o Des l a rves  dlAedes (Stegomyia) 

metal l icus ,  ont é t ê  tpouvées dzns un seul, g î t e ,  cons t i tué  par  un t rou  d 'arbre ,  

Cet te  dernihre espèce, qui é t a i t  fréqtlente lor ' s  de l 'épidémie des MonCs Nubat 

s'est avér6e "etre un excel lent  vecteur de f i è v r e  jaune en labora to i re ,  l a  

durée d' incubatioh du v í rus  é t an t  de 8 jours  ou moins, coa t re  12  jours  pour 

Aedes aegypt i  (LEMIS & c o l l .  , 1942) a E l l e  est: nogee comme anthropophile 

(HAMON e t  co l l . ,  1961). Pilais ce t%e  espèce é t a i t  t r o p  r a r e  l o r s  de notre 
pection pour avoir  UR in té rEt  épidémiologique, 

au I la l i  

pros- 

4.  SCUS US SI ON ET CONCLUSION --SP~=======S~==S==P~=== 

L a  régian étudi& semble remplir  l e s  conditions entomologiques fa-dorables 

à l ' appa r i t i on  d'une épidémie de fièvre jaune, Deux espèces d'pedes du sous- 
genre Stegomyia y sont fréquentes,, Aedes aogypti  é t a i t  présent dans toutes  1 

l e s  l o c a l i t é s  prospectêes o Toute zone dont 1' indice stégomyien dépasse 1 e s t  
I 

- 
considérée comme zone d'endémicité amarile par l 'O,lf.IDS. (hNONyI\:E, 1950) - 

*i. d - - ~  ++-e . .w ,y- I * * P  
..* 
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Divers auteurs  ont remarqué que lors des ép i  mies de f i è v r e  jaune urbaine,  

c e t t e  maladie d i s p a r a i s s a i t  rapidement lorsqÙe l ' o n  t rouva i t  des g î t e s  dans 

moins de 5 pour cent  des maisons ( i n  SOPER, 1965). Nous admettons donc que 

l e s  zones oh  l ' i n d i o e  de ponte e s t  i n fé r i eu r  ou égal à 5 sont à l ' a b r i  d'une 

&pidémie de f i è v r e  jaune de ty$e urbain. R l 'except ion de l a  v i l l e  de Bandia- 

gara, tou tes  l e s  l o c a l i t é s  ont un indice d'AeCtes __I ae t i  supericur à ce s e u i l ,  

La  grosse majori té  des g î t e s  (69,4$) "ét jnt  const i tuée par l ex  canaris  d'eau 

de boisson, (of annexe 3 ) ?  il e s t  probable que ce t  indice ne d o i t  pas v a r i e r  

fortement au cours de l 'année. Au cont ra i re ,  lorsque l'approvisionnement en ea11 



dexfieat problématique) c ' e s t  à d i r e  aa d i l i e u  de l a  saison sèche, on p,eut 

penbe, &e l e s  hg%itants  fon t  une p l G s  grande écbnomie d'eau, e t  gue de c s  

f a i4  Aedes ,aegypti  rencontre a l o r s  les conditions optimales sa pu l lu l a t ion ,  

Pa r  contre ,  l 'accroissement des p lu i e s  ne d o i t  pas en t ra iner  une augmentation 

de la dens i t é  de c e t t e  espèce, pu isqu*el le  ne semble pas coloniser les g4tes 

na tu re l so  Aedes v i t t a t u s  é t a i t  t r è s  abondant à l ' i n t é r i e u r  de la  plupart  des 

l o c a l i t é s  prospectées, e t  encore plus  aux alentours.  Cet te  espèce e s t  beaucoup 

moins exigente qu'Aedes aegypti ,  puisque colonisant auss i  bien l e s  g î t e s  na- 

tu re lu  que les g î t e s  a r t i f i c i e l s ,  e t  semblant slaccomoder d'une eau t r è s  

soui l lée .  Cependant, 77% des g î t e s  é tan t  temporaires (Annexe 3bis) sa dens i té  

do i t  décrojltre fortement dès l a  f i n  de l lhivbrnage,  Mais un ce r t a in  nombre 
d 'adul tes  peuvent ê t r e  actifs pendant l a  saison sèche, puisque l e s  l a x e s  

peuplent a u m i  des g î t e s  a r t i f i c i e l s  permanents, I1 e s t  probable que l a  den- 

s i t é  d*Aedes v i t t a t u s  ê t a i t  à son maximum l o r s  de not re tenquête ,e t  qu 'e l le  

d o i t  ensui te  diminuer 'lors&e** l e s  plÛ2es s i n t e n s i f i e n t  

m 

comme c e s t  souvent 

l e  cas  en Haute-Volta pour des espèces n 'apparaissant que pendant l 'h ivernage,  

par p ro l i f é ra t ion  des prédateurs ou iess ivage des g î t e s  (HALEOM, 1963) o En 
I 

' .  3 

Uganda, LULTSDEN & BECCON (1951) constatent  qulAe.vit tatus ne ,pique qu'au 

niveau du s o l ,  e t  pensent q u ' i l  ne joue probablement pas de r ô l e  dans l a  

transmission de singe B singe., Par contre,  dans l a  région de Bad iaga ra ,  c e t  

obstacle  ne d o i t  pas ex i s t e r ,  puisque la majori té  de singes (cynoc8phales) 

vivent au niveau du s o l  dans les ébaul is  rocheux. RAYNAL (1952)s a trouve, ,pour 

223 Papio examinés, 2% de porteurs  d 'ant icorps ,  BRTTZIU (X954) rapporte  qu'un 

Papio papio p o s i t i f  au t e s t  de séro-protection a é t é  trouvé au Nali en 193T9 

L. EN CONCLUSION, nous avons m i s  en Qvidence au cours de notre  enquête de , 

_ _  
-. 

f o s t e s  dens i tés  d'Aedes ae ,qp t i  e t  d'Aedes v i t t a t u s ,  qui êvoquent l a  s i t u a t i o n  

des Monts Nuba au cours de l a  grave épidémie de 1940. Dans l ' E s t  du. Mali, 
aucun cas de f i è v r e  jaunc n ' a  é t é  s igna lé  depuis Markala, en 1940 (BONNEL & 

DEUTSCHMBNN, 1954) ,, Cependant, l a  récente &pidémie de Diourbel, au Sénega1 

(BRES e t  c o l l . ,  I967a e t  b) a montré qu'un t r è s  grand nombre de personnes 

peuvent ê t r e  a t t e i n t e s  sans montrer de Symptome 

jaune. I l  parait donc nécessaire  dsoffectuer  dans c e t t e  région une enmête  

sérologiquet a f in  d 'avoir une tdée du taux d'immunisation des populations vi-. 

vant dans c e t t e  région, 

ca rac t é r i s t i que  dE l a  fiBv-L*a .~ 
. I  

I 

, -  

I * _  
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De nouvelles recherches entomologiques semblent nécessaires pour étudier Y 

les préférences trophiques des deux espèces d'Aedes abondantes, pour savoir 
si la longévité moyenne des vecteurs est compatible avec l'apparitioh d'une 
épidémie, et enfih pour Bvaluer leur sensibilité ou leur résistance à 

différents insecticides o 

*. 

Î 
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.Y Ayexe I 
- L  Localités prospectées. avec la~~lkg$~&es mou&i&pes réaolt-ég, 

! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 

! !  
1 . 

--.r _y 

1 I T -? *s --*%A.-.-*-- 

L o c a l i t é  I 1 -7. (AA)* , larves des , x e s  capturés: 
! Date ;Ethnie ;Indice ' de ponte(AV) A6--æ.--=----Q- -;autres- &-tes I-- -... - .3< au -a- regos 

-* .u-. . ì 

#BAND IAGAFU 
28.7.67 
et 2.8.67 

* I  

nb de g î tes  pos i - t i f s  Ae.vittatus indice dr&eaiSa* (AV) = 
<-e., u_+..:- *..-"-.,s.-*-*.--_.. x I00 

nb de maisons prospect6es 
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-_I_ Annexe .2 . .  

Coordonnées géographiques des  L o c a l i t é s  prospec t  - ées 

a e-" *-', ! ! ! ! 
! L o c a l i t é  !Latitude Nord !Longitude Ouest ! 

I I ! 

! ! x3 * 55 ! 

! 14.27 ! 
! 

! GOGOL1 
! 

! i ! 
! .  ! - 

! 1 ! 

! 
! ( LOUGOUROUGOUMGOU) ! 

¡FELLY . ! 14.23 env. ! 3.37 env. ! 
I 1 ! 

! ! f ? 

! ! t ! 

t ! 
! 

-=3=-=-='-=-=-=-=-=-=~-=-=-=-="r-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~- 

i BLNDIAGARA 1 I402I$  ! 30373 ' ? 

D JILE 1 3.45 ! '  !- ? 

14.29 ! 3.16 ! 

14.24 ! 7 - 3 6  ! .  f *KALIBOMBO ! 

14.24 ! 3.27 ! 
: :irouGouRomou ! 

; PAROU ! 14.11 . I 3.45 ! 
r 1 j------- ! 

i SAAIII ! 14.22 env. i 3.37 env. ! 

14. I8 ! 3AI8. ! ' ! SANGA ! 

1 3 - 5 1  o. 3.45 ! ' SEGUE ! 

13 . 54 ? 3.45 ! f YQLO 

t 

! 
! 

! 

! .  

1 I ! e  

3.17 

I B I  

- 
t 

1 

_ - .  

I !  

. ... . . 

. ._. . 
. .  . .  

" .  . 
. .. . .  . . .  , 
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Annexe -3.. - 

Taux de fréquentation de  différents &tes pas Aedes aempti. 

I O  Types de gîtes 

! 
! ! . nombre *!.I ..., ). . ! p  *"-"--- ! 
8 1 l 

1 3 4  ! ; 6994 i 
;canaris avec eau sale* ! 14. 1 28,6 - ?  

'autres ! récipients - ! -  <! ! 2?0  ! 

1 

-1 .. . jcanaris avec eau de boisson 
! 

1 ! 

? 
! _ _  

I 

I 
-1,- 

I 
t- .creux de rochers 
! "--- f 

TOTAL 
1 

;100,0 i ) . 39 .  . . ,* " ,  

! 

* eau de pluie, abr-euvoirs B volailles, etc ... 
2 O  Associations 

t 
! .  nombre .; ! I 

I !Ae.aegypti s e u l  33 ! ! 

! ! ! ! ' 40?9 ! 

I- ! 
!Ae,ae-pti associe ! 16 - ! ! Powcentage ! 1, . !- ! ! ! 
!avec Ae.vittatus 

!avec C.duttoni ! 2 1  ! -9,I 
! 
!avec C.nebaosus 
! ! 

* a v e c  C:gr.decens ! 

! ! 

! 
! ! ! ! 

.. 1 ! ! 6 !  
! ! 

I ! 
2297 

!- 
! !--- " . !  

! 

I00 o ! 
! ! 

! 
! 

! I6 ! 
! 

---1T.! 
--- 

-Y _I-> 

2793 ! 

5 !  ! 
1 

--. . 

TOTAL 
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- Annexe 3 big 

Taux de fréquentation de différents &tes par Aedes vittatus 

I O  Types- de 32tes , 'i . , . . . .  ..... ..... . .  
... . . . . .  

..I. . .  

- !  

I 

! canaris avec eau sale ! 21 I5,I- ! 
1 ! ! 
canaris avec eau de boisson i II ! 7,9 ! 

! A ! ! 
! 1 ! i flaques 1 

! $  ! 

*II_-- 7 9 2  i - 66,2 ! 

! I nombre - 1 creux de rochers 

I .-- 

9 1 6,4 

! $  3 i 2,2 J J  

! 
1 ; mares 

! creux d'arbres ! '  t .  3 2,2 i 

2 O  Associations 
.... 

' nombre.; 
1. 

! - '  117 ! 

' I  ! 

__I r- 
j Ae.vittatus s e u l  

! Ae,vittaXv.s associé 
! 

! 22 ! 

9 - 1  

! I avec Ae.hirsutug ! t 4,. J 

1 
_I---- 

!avec he.aegypti t i-- " ! 
-= * I 

*-- 

I 
! avec C.gr.decens * IO - . !  ! L- ! ! 

! 
3 !  ! 

! 
; I avec -y_. Cenebulosus f .  ! 2 :  

! 
-? 

Y_.l.___ 

avec C. tigripes ----- 
avec C.duttoni ! I !  

avec C.gr.anndioris 
r 
t 

,b.----.--...ruuU* 
I - I 

I .  ! 
! ! 

! 

- ! 

! 

! 

* I avec An.gambia_e_ ! 2 1  - ' avec ~n.rufim ! 1 2 !  ! 
y- 

TOTAL , ! 34 i 
-Y 7- 

1 

! II,8 i 
f '- 

i ! 2,9 ! ! 

! ! 
'2974 

! ! 
f 2,9 I 
! ! 

! 8,8 ! 

f ---- 299 I 

i 5?9 ? 

! ! 5,9 ; 
! 

...... -.I.. .. 

.... 

8 -. 

. . .  
. c  

.___ ._ 

.. ..._ . .  

...... 

. .  

,. , 

. *  

. .  



. .  

'J 

h' a 

flnnexe . . . . . .  4 ,.;,;.. ..... 
r-.-_V__D . .I.̂ _ > ......... . . . . . .  

. .  

. . I 

I~ 

. .  . . . . . .  . . .  , Pa.gè.Vr. . . . .  .- 

. . . . .  . . . . . . . . . . . . . .  
I. ..SAPT@L,.- -29;'1...67-: Capture: cr.kpuscüLai2e de I8 heures' B 21. heure?, 

"Aedes v i t t a t u s  .27 femelles. . .  
. .  ........ __. 

. i  

: . I  

Z.".IBE..- cascad3"- -:29.7.67 ' B  I2 heures 
-I.. Aedeq-y- 2 femelles. 

. I  

. .  . .  

3.. GOGODI - en Bm.t du tunnel - 29.7.67 ?i I5 heures 

4. BANDIAGARA .- '3'0,7.67 - de 9 heures h I8 heures 

&es vi. t tatus I femelle . 
8. l ' i n t é r i e u r :  néant 
8. l ' ex t é r i eu r :  néant 

5..Route entre  PAROU e t  WO - 31.7*67 B IO heures 

6. . SEGUE - 31.7 . 67. Capture crépusculaire de I8h30 8. 20h30 

-vittatus --?-- 5 femelles. 

-*.7*"- Aedes v i t t a t u s  44 femelles. 

,&exe 4 b g  ' 

-- Capture -SUT mouton_ (sous moustiquaire-pikge) t .  

" -I 

de 
de 

de 

de 

Oh. 

3h e 

B 3h. Aedes v i t t a t u s  
Aedes fowleri 
--- ........ 

h 6h. n é m t  

- 
3 f i  
3 'f. 
I f. 
'I f .  

20 f .  
2 f. 
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Douentza ! f i--- ! 

Annexe 5 

! Bandiagara ! Bankass 1 ? 

Pluviométrie mensuelle moyenne (en mm) de. Doentza, Bandiagara 

- Nationale de l a  République du Tilali, 1963). 
e t  Bankass (d'aprhs l e s  relevés des  Services de l a  Mét4oroLogi.g t - 

?! I 

X ! o !  O ! O !  O ! 

X ? O !  
! x !  
! ? x .! ! 
! 40,5 ! 2 ! 5 I , 6  ! 3 
! 791 ! ! 2 34,4 ; 2 i 32?7 
! 
! 54,3 1 6 ! 48,9 ! 3 

!I80,7 ! I O  

! 
! I 
! 4 
! 

4 ! 
5 ! 

! 
! 6 
! 
! 

! ! !  
! 
! 3 4 , I  ! 

2 ? 5  ! O ! ! 

t 

! 31,8 ! 
1 ! i I 4 3 , I  ! 1 2  5899 I 4 33797 

:I08,8 ! ! 

! 1 o t  

! 

i103,O ! 9 

7 ! 65,5 
4895 ! 4 ! 45,s  ! 6 ! 

1 I 
6 .  '16139 ! ! 

! 

! 
i I94 ,8  ! 14 

8 
! 93,O ! 4 ! 

1 O O ? o  ! ! 
! 
! O O ! 

O 'I o ! O ? O !  O !! 
!: ! 

I 1 

! O !  
! ! ! ! ! 

TOTAL 164196 i42996 ! ! i54915 i 

* ' Mois recevant normal&"t moins de 25 m. 
(écologiquement se'cs) e 

?" 


